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CAISSE D'ÉPARGNE DE ROUBAIX. 

Bulletin 4e l>> séance <1u 22 janvier /SCO. 

Sommes versées par 95 déposants dont 17 
nouveaux j r . | | f ,; ; „ 

5ô demani les en r e m b o u r s e m e n t . 8,51 i 20 
L°s opéra l ions du mois de janv ie r sont suivies 

par MM. L e p o u l r e - P a r e n t et Duhamel-Lei 'ebvre , 
d i r ec t eu r s . 

ÉTAT-CIVIL DE ROUBAIX. 

N A I S S A N C E S . 

Du 15 au 21 janv ie r 1860 inc lus , 17 garçons , 
17 filles. 

M A R I A G E S . 

Du 16 janvier. — Entre Alfred Zezymbrouck, 
tileur , et Adèle-Joséphine l'ontier , journalière. — 
Jean-liaptiste-Noèl-Joseph Leniaire , d a t e u r , et 
Adèle-Joséphine Papon, sans profession. — Camille 
Goetnali , commis négociant , et Clara-EIéonore 
Oiscamps , sans profesion. - - Denis-Joseph Deles-
paut, peigneur de laines, et Sidonie-Josepli Lefetnrre, 
journalière. 

Du 18. — Entre Joseph-Théodule Boucqueoiaux, 
commis négociant, et Hermance-Calherine Mille-
camps, sans profession. 

D É C È S . 

Du I I janvier. — Pierre Duquesnoy , 60 a n s . 
journalier, époux de Joséphine Vignoble, hôpital. — 
Pauliue Beléyn, 33 ans, marchande épicière, épouse 
de Louis-I.iévin Malfait, place du Trichon. — Marie-
Kosalie-Joseph VVarnaise, 76 ans, ménagère, veuve 
d'Emmanuel Hanart, Basse-Maxure. — Sophie Van-
desoaipele, Il ans, ménagère, épouse de Jean-liap-
ti?te Meraaege, à rEpeule. 

Ou 15 —Silvain-Heuri Leclercq, 26 ans, ouvrier 
appréteur, célibataire, rue du Colleg . 

Mu 1 8 . — Catherine-Thérèse Mathon, 71 a n s . 
journalière, célibataire, hospice. - Zélima-Méianie 
Plouvier, •>'.'> a n s , sans profession, célibataire, roe 
Saint-Pierre. — Pierre Deroubaix , 52 ans, journa­
lier, célibataire, hôpital. 

Du 19. — Désiré Hainelin, -1 ans, ouvrier appré-
t'Mii-, célibataire . rue du Kresnoy. — Kosalie Lan-
noy, 5 0 a n s , ménagère, épouse de François Lebrv, 
au Fontenoy. 

Du 90. — .Marie-Madeleine Wilkena . XX ans , 
journalière, veuve de Grégoire Brinckman, hospice. 
— Anselme Dedecker, 5<i ans , ouvrier teinturier , 
veuf de Lucie .Maerlier, hôpital. 

Du 21. — Ernestine-Joseph Caillet . 62 ans , 611e 
de confiance, célibataire, rue St-Antoine. 

Plus X garçons et \ filles, décédés au - dessous de 
l'âge de 10 ans. 

FAITS DIVERS. 
Un lit dans l'Economie de T o u r n a ; : 
i N o m apprenons qn 'un grave accident vient 

d 'a r r iver a Ju rb i se . Le train de voyageurs parti 
de Tournay a six heures dix minutes , §*est r e n ­
contré dans la -talion avec le train de marchan­
dises venant de Ouiévrain ; le choc a élé ter­
r ible , les deux machinis tes el les deux chauf­
feurs ont é l é . d i t -on , mor te l lement blessés On 
ne sait pas si des voyageurs ont été a t te in ts . 
C est le garde excentr ique de la station qui , 
n'ayant pas change les aiguilles à temps , serait 
la cause de ce malheur . » 

— Depuis l 'origine des chemins de fer , en 
France , il n'y a OHM// seul voyageui tué sur 
deuv millions de voyageurs t ranspor tés , et uu 
blessé sur cinq cent mille voyageurs. 

Tandis que par les messager ies , en dix ans , 
il y a un voyageui lue sur Irois cent c i n q u a n t e -
six mille t ranspor té 3 , et un blessé sur trente 
mil le . 

— Il y a deux jours, a en i i " i i la distr ibution 
des prix aux élèves de l'Association polytechni­
que et philolechniqne. 

Le minis t re de l ' instruct ion publ ique , dans 

le discours qu'i l a prononcé , après avoir donné 
de sages conseils aux j e u n e s élèves et rappe lé 
les glorieux hauts faits de l 'armée d 'I tal ie, a 
ajout que , en échange de notre sang répandu , 
l 'Italie sera française par la reconnaissance et 
ne devra à aucune au t re nation que la France le 
prix de sa l iberté. 

Je ne vous parlerai pas , a t-il d i t , des com­
plications créées par la force d 'événements im­
prévus qui peuvent cont ra indre les plus loyales 
résolut ions à se modifier. Nous ne voulons être 
nulle part les fauteurs de l 'anarchie et de l ' im­
p i é t é ; nous avons la crainte le Dieu et gardons 
la foi de nos p è r e s ; non ; sommes cathol iques 
et j ama i s la religion n'a été en tourée parmi 
nous de plus de respect et de protect ion. Mais 
nous sommes aussi enfants de la F rance , d é ­
voués à ses in t é rê t s , à sa d i g n i t é , à ses lo i s , et 
nous res terons confiants th. s la sagesse et la 
loyauté de l 'Empereur . 

— On écrit de Rome, le 1 i janvier : 
« Une grande distraction pour les é t rangers a 

été d 'assister d imanche el hier aux séances de 
l 'Académie Polyglotte, dans ! squelies les élèves 
du collège rie la Propagande ont payé, selon 
l 'usage annuel , leur tribut d 'hommage aux 
Mystères sacrés de l 'Epiphanie . Dansées séances 
académiques sous le nom de Fête des ijanguet, 
ont été Uis en présence de plusieurs cardinaux 
el d 'une quant i té de personnages les plus i l lus­
tres, quaran te morceaux, tans écrits en langues 
différentes , même dans les langues de l'Asie et 
de l 'Afr ique; nous avons entendu , sinon c o m ­
pris, des élèves de la Mésopotamie, de Boltial et 
• i i Deihi dans les Indes, de Mieu-Jaus , en Chine, 
de la Nouvel le -Ecosse , de T e r r e - N e u v e , de 

éanie el de la Nouvelle-Zélande. L ; collège 
de la Propagande est une cont inuat ion . par la 
char i té , du don des langues communiqué à 
rEgi ise en la p remiè re Pentecôte ch ré t i enne , 
c'est un monument de la g randeur de la pa-

j paillé. 

— Par les j o u r n a u x de Londres , nous appre-
| nons que M. Cobden a perdu presque tout* sa 
! fortune privée en la plaçant dans les actions de 

chemins de 1er amér ica ins . .Néanmoins , dit 
! YAlhœnum , il sera charmé , si le brui t se con-
| firme , d ' apprendre que la perte sera réparée 

d 'une manier . ' tout à la l'ois spleur i ide , délicate 
I et p rompte . En peu de j o u r s , ajoute cette 
i feuille , si nous sommes bien informés , des 
I noms se sont inscrits pour 40,000 livres s t e r -
j ling ( l t 0 0 0 , 0 0 0 rie francs), en sommes de 5U0 à 

5,(MM» iiv. st. chacune . 
Quand l 'amitié se traduit de cette maniè re , 

c'est le [dus noble t r ibut r endu aux services et 
aux vertus pub l iques . 

— I n nommé J . - W . F a w k e r , vient d ' inven-
t< r aux Etats-Unis une machine dont le but est 
le labourage des terres a l 'aide d 'une machine a 
vapeur qui t'ait agir ensemble j u s q u ' à 8 c h a r ­
rues . Elle peut labourer j u squ ' à 2o el 30 ares 
de terrain par j ou r el ne requier t l 'assistance 
que île 3 hommes . Les di penses qu 'e l le occa­
sionne ont été évaluées pa»- un comité spécial à 
10 dollars par jou r . Il est quest ion de cons t i tue r 
une compagnie qui se chargera i t de t ra i ter avec 
l ' inventeur pour in t rodui re celte machine en 
Californie. 

V A R I E T E S . 

LES BOHÉMIUS N LA VACHE KETKOLYEE. 

Lorsqu'on voyage en Allemagne on rencon t re 
souvent , tantôt marchant par bandes avec leurs 
charre t tes dis loquées el leurs haridelles boi teu­
ses . tantôt bivouaquant en dehors des villages , 
des familles de gens dégueni l lés , au teint de 

cuivre , au regard sauvage , et dont le physique 
vul tur ien , encadré de longs cheveux noirs , con­
traste autant que leur saleté sordide avec, cel te 
population g e r m a n i q r e si p ropre , si blonde el à 
physionomie si cordia lement ouver te . 

Ces voyageurs , que l'on nomme Zigeuners 
(vagabonds) dans le pays, sonl des bohémiens 
dont les hideuses caravanes parcouren t encore 
l 'Europe orientale et pénè t ren t même q u e l q u e ­
fois j u squ ' en France par les par t ies boisées de 
nos frontières, mais elles ne ta rdent pas alors à 
être obligées de rebrousser chemin . Ces tr ibus 
e r ran tes , que l'on nomme dans le Levant nids 
de bohémiens, paraissent descendre des sutders 
ou pariasule l ' Inde q u i , dans les premières a n ­
nées du quinz ième siècle, ont qui t té leur patr ie 
pour échapper à la férocité des Tar t a res de T i -
m o u r - B e g , et cette opinion semble ê t re confir­
mée par le arac lère de leur physionomie, leurs 
m œ u r s , et sur tou t par leur préférence marquée 
pour la viande des bêtes mor tes de maladie . 
« La viande d 'un animal que Dieu a fait mour i r , 
disent- i ls , doit ê t re mei l leure que celle d 'un 
animal tué par la main de l 'homme. » 

Depuis plus de qua t re siècles d o n c , ces p e u ­
plades n 'ont j ama i s pu s ' accoutumer à la vie 
s é d e n t a i r e ; l 'h iver , n é a n m o i n s , les bohémiens 
se bâtissent des cabanes où ils gitent tant que 
dure la saison r i g o u r e u s e ; m a i s , dès que les 
grenoui l les commencen t à coas se r , iis se m e l -
'ent à j e l e r bas ces gîtes et r ep rennen t ga iement 
leur vo ée . 

Les Zigeuners exercent tous le mélier de for­
gerons el de r é t ameurs ambulan t s « Cinquante 
bohémiens , c inquante forgerons , • dit un p r o ­
verbe hongrois . Leurs femmes disent la bonne 
aventure et leurs enfants vont mendie r . Mais le 
vol est aussi une de leurs ressources , el il leur 
arrive même quelquefois de commet t re ce cr ime 
à main a r m é e ; toutefois il faut que l 'aubaine soit 
bonne el l 'occasion facile , car la bravoure n 'est 
pas leur fait, comme on peut en j u g e r par ce 
dicton transylvain : « On peut chasser devant 
soi c inquante bohémiens sans avoir d 'au t re a r m e 
qu 'un torchon mouil lé . » 

Les Hongrois el les Allemands leur a t t r ibuent 
le pouvoir de j e te r des s o r t s , l 'art de guér i r les 
animaux m a l a d e s , et sur tou t la science d iv ina­
toire : aussi if est-i l merveil le que l'on ne r a ­
conte l à -des sus , mais la naïveté de ceux qui les 
consul tent nous semble bien plus mervei l leuse 
encore que la science p rophé t ique de ces é t e r ­
nels voyageurs . 

Une femme veuve qui faisait valoir avec son 
fils une pet i te ferme aux environs de Troppan , 
dans la Silésie au t r i ch ienne , étant allée un m a ­
tin pour t raire sa vache, fut g r andemen t s u r ­
prise de ne plus la t rouver à l 'é lable. Aussitôt 
la paysanne et son fils de chercher par tout ; mais 
nulle part la moindre trace de la bête fugitive. 
Enfin, après avoir inut i lement battu les env i ­
rons , la fermière , sur le conseil d 'un voisin au ­
quel elle avait conté sa mésaven ture , se décide 
a aller consul ter des bohémiens qui avaient pris 
leurs qua r t i e r s d 'hiver à que lques ki lomètres de 
là, et la bonne femme fut vra iment au comble de 
la jo ie , lorsque , ayant demandé le s ignalement 
de sa bête , celui à qui elle s 'était adressée lui 
promit que , moyennant dix llorins payables 
après réuss i te , elle t rouverai t le lendemain sa 
vache at tachée au loquet de sa por te . 

Le lendemain , en effet, dès le pelit j o u r , 
l 'animal était à l 'endroit dé s igné , et que lques 
heures plus tard , le devin s 'étant présenté pour 
toucher la somme convenue , la veuve allait 
s ' empresser de la lui r e m e t t r e , quand son fils 
i'en empêche et dit d 'un air goguenard : • P u i s -
que vous èles sorcier , mon cher , vous devez 
aassi connaî t re le larron : allez donc le t rouver 
de ma pari et d i tes- lu i de vous r emet t r e les dix 
florins. — O h ! H a n z , reprend la paysanne m é -

3_i • M4 <fSCo 
con ten t e , cela n 'es t pas j u s t e : toute peine m é ­
rite sa la i re , et qui sait si cet homme pourra 
r a t t r apper ' l e voleur ? — Sois don.- t ranqui l le , 
répl ique le fils , le voleur n 'es t pas si loin que 
tu p e n s e s , n 'es t -ce pas , mon b o n h o m m e ? » Et 
le bohémien de s'en aller sans d e m a n d e r son 
res te , bien que le paiement n 'eût pas l 'air d 'ê t re 
tout à fait de son goût . 

(Le Voleur). 

Pour tous les articles non signés, J. Reboux. 

T H E A T R E DES AIWATEURS 
Jeud i 26 janv ie r , spectacle à 6 h . 1/2 : 
(Abonnements et entrées de faveur générale­

ment suspendus,) 

A u bénéfice de Ul. Roy . 
1. LA VEUVE AUX CAMÉLIAS, vaud. 1 ac te . 
2. LE CHEVALIER DE St-GEORGES, com. 3 a. 
3 . EDGARD ET SA BONNE, comédie en 1 ac te . 

CIRQUE F. LALANNE 
Situé Marché au Charbon, à Roubaix. 

Jeud i 26 j a n v i e r , à 7 h . 1/2 : 
Récréation éques t re : j eux de b a r r e , volants , 

col in-mail lard, e tc . 
La Grenoui l le , Tourbi l lons , Le Cheval de feu, 

Grand Travail , Poses grac ieuses , Los Rossas del 
Rialto : scènes, danses et exercices par tous les 
«'•envers et écuyères . 

M. Lalanne présentera l 'Ecla i r , cheval dressé 
en l iberté . 

Nombreux In te rmèdes . 

Prix des places : Stalles, 2 f. 50 ; p remiè re s , 
1 1. 50 ; secondes , 1 f. ; galer ies , 50 c. 

CIRQUE F, LALANNE 
REPRÉSENTATIONS 

LES DIMANCHES, LUNDIS ET JEUDIS. 

Abonnements aux représentations 
S'inscrire à l 'avance , à l 'administrat ion. 

Leçons élémentaires — Cours de hante école 
— Leçons particulières pour dames — 

Chevaux en dressage. 
M. LALANNE a l 'honneur de prévenir m e s ­

sieurs les a m a t e u r s qui ont des chevaux , qu ' i l 
met son arène à leur disposi t ion, tous les j ou r s 
de deux à qua t re heures . 

¥ 1 " 1 7 O \ T f 17 C Au moyen des ceintures à 
I l MJ I I A l l j k 3 « bascules impercept ibles , 
sans ressorts et pouvant se blanchir , de RAINAL 
ET F I L S , bandagistes brevetés (s . g. d. g.) , les 
hernies les plus négligées sont main tenues sans 
aucune souffrance. Ceintures s imples , 8 francs]; 
doubles , 12 francs el a u - d e s s u s . Ces ce intures 
sont garant ies supé r i eu res , pour la compression 
des he rn ies , à tous les bandages connus j u s q u ' à 
ce j o u r , quel qu 'en soit le prix. — (On ne paie 
qu ' ap rè s satisfaction , contre un mandat sur la 
poste.) Indiquer la grosseur du corps , le côté 
at te int . On expédie franco. — A Roubaix , chez 
M. SEBERT , pharmacien , contour de l 'Eglise 
Saint-Mart in ; à Paris , rue Marengo , 6, au 1 " 
(anc . rue du Coq), et r ue Neuve-St-Denis , 2 3 , 
au 1 e r ; en province , chez tous les pharmaciens 
et bandagis tes . Exporta t ion. (1701-4366 
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€ B l l v f B l ^ » * ' F E R D U \ O I I I I — J A N V I E R i 9 6 0 
DE LILLE A MOUSCRON 

Lille . . Dép. 
Rouba ix . . . 
Tourco ing . . 
Mo user . Arr. 

mal . 
5 40 
5 58 
G 7 

| 6 25 

mal . 
7 -20 
7 iU 
7 50 
8 10 

mat. 
X 30 
8 46 
8 52 

mal . 
in 10 
in 30 
10 40 
10 56 

mat. 
11 30 
I i 48 
i i ;»c» 

12,1,2 

soir 
1 50 
-2 8 
2 16 
2 32 

soir 
3 15 
3 31 
3 37 
3 55 

soir 
4 40 
4 58 
."> 6 
5 22 

soir 
5 50 
6 8 
6 16 
G 3-2 

soir 1 
8 20 
8 38 
8 46 
9 2 | 

soir 
11 » 
11 16 
11 21 

Mouscron. Dép. 
Tourcoing . . . 
Roubaix . . . . 
L i l l e . . . Arr. 

mat . 

5 10 
5 17 
5 3 5 

mat . 
6 55 
7 15 
7 2 3 
7 45 

mat . 
8 30 
8 50 
8 58 
9 18 

mat . 

9 40 
9 4S 

10 10 

DE MOUSCRON A LILLE 

mat . 
11 20 
11 4 5 
11 53 
12 15 

soir 1 
12 35 
12 55 

1 3 
1 25 

soir 
2 5 5 
3 15 
3 2 3 
3 4 5 

soir 
4 40 
5 » 
5 8 
5 30 

soir 
G 4 5 
7 7 
7 2 3 
7 4 3 

soir 
8 55 
9 15 
9 23 
9 4 5 

soir 
9 2 5 
9 4 5 
9 58 

10 15 

Roubaix Départ. 
Lille 
Seclin 
Carvin 
Douai . . 
Ar ias 
Amiens 
Clermonl 
Creil 
Par is Arrivée. 

DE ROLTfATX A PARIS 

mat . 

3 40 

4 36 
5 lo 
6 30 
7 40 
8 
'.» 10 

mat . 
5 17 
6 
6 IX 
6 27 
7 
7 48 
9 50 

i l 29 
12 

l 25 

mat . j 
9 48 1 

W 2 : > i 
"Mr.*;; 

M*S5 i 
I l 30 ; 

2 15 
3 38 | 
4 
, ) . i 

soir 
L 3 
1 40 

soir 
3 23 
4 30 

5 15 
5 43 
7 15 
8 42 
9 10 

Ht 15 

soir 
5 8 
6 20 
6 38 
6 46 
7 30 
8 20 

10 2 5 

soir 
7 23 
8 45 
9 5 

10 
l o 45 
12 55 
2 45 
3 20 
4 40 

soir 
9 2 3 

10 5 

! I 20 
12 5 

l 45 
3 24 
3 50 
5 10 

Paris Départ . 
Creil 
Clermont 
Amiens 
Arias 
Douai 
Carvin 
Seclin 
Lille 
Roubaix Arr ivée. 

DE PARIS A ROURAIX 

mat . mat 
6 
8 5 
8 37 

10 20 

i l 4 5 

12 30 

mat . 
8 
9 2 
9 2 3 

10 25 
12 8 
12 4 3 

1 13 
1 40 
2 8 

mat . 
10 15 
I l 45 
12 10 

1 4 5 
3 30 
4 20 
4 45 
5 
5 20 
6 8 

soir 
1 45 
3 4 
3 22 
4 42 
G 21 
7 5 

7 50 
8 37 

soir 

8 30 
8 44 
8 5 5 
9 30 

11 16 

soir 
7 40 

8 58 
10 3 
11 17 
11 50 

12 3 . ' 

soir 
11 15 

1 5 
1 34 
3 3 5 
5 55 
6 55 
7 19 
7 3 5 
7 5 5 
8 46 

DE ROUBAIX A DUNKERQUE ET A CALAIS 

Roubaix . . ! 
Lille . . .1 
P é r e m i i i e s . 
Arment iè res . 
Bailleui . .i 
Hazebrouck . ! 

Duukerque . 
Sa in t -Omer .1 
Calais . . .i 

12 

;il. mat. 
7 23 

15 8 10' 

I 
l 8 33 

H 54>| 
IX '.) I8I 

i o .•; 
g 42 

lo 30 

11 
30 

mai . 
1 I 53 

1 151 

i 55 
i 

2 25^ 

2 50 | 
3 35l 

soir soir 
1 3 5 8 
; 55 5 45 
2 15'6 5 
2 2'.» 6 2 ' 
2 18 H i.'., 
:; 2 5 7 2; 
4 3 0 ' 8 10' lo 30 

!s 9 42 
9 15 l o 30 

soir 
7 23 
8 10 

H 34 
8 50 
9 20 

DE CALAIS ET DE DUNKERQUE A ROUBAIX 

Calais. 
S a i n t - O m e r . 
Dunkerque . 
Hazebrouck . 
Bailleul . . 
Arment iè res . 
Pérenchies . 
Lille . 
Roubaix 

3 G 
7 30 
N '«i 
g -) 

'.t 23 
'.) 34 

.i 4 i 9 50 

soir 
5 
6 13 
5 35 ' 

3 52 

10 40 4 15 
5 58 10 30 11 48 5 G 

mat. soir 
7 45 2 
8 54 2 Î8 

|l 15 
9 2 5 3 16 6 551 

13 35 7 22] 
7 48 
8 2 
8 20 

soir 
8 
8 47 
8 
9 14 
9 31 
9 50 

10 20 
M 16 

DK LlLLC A BOULOGNE 

Li l l e . . 
Boulogne 

mal . mal . mat . soir 
I 3 40 G l o 25 8 45 
|10 20, 1 35 4 55 G 15 

DE BOULOGNE A U'< LE 

Bnuiogue 
L i l l e . . 

mat . (i i 1 40 

mat . : soir 
! 1 10, 4 30 
7 50 12 37 

soir 
8 40 
7 55 

DE ROUBAIX A BRUXELLES ET A MONS 

Roubaix . 
Mouscron 
Touruay . 
Bruxelles 
Mous . . 

mat . mat . soir 
7 io 10 30 2 8 
8 25 10 56 2 32 
9 ! 11 35 3 20 

11 501 j6 30 
10 55 15 15 

\ MO 

soir 
4 58 
5 22 
6 20 
8 55 
8 5 

XS 

soir 
8 20 
9 2 
9 25 

DE MONS ET DE BRUXELLES A ROUBAIX 

M o n s . . 
Bruxelles 
T o u r n a y . 
Mouscron 
Roubaix . 

mat 

6 
16 55 
|7 23 

mat . 
7 15 
7 4 5 

10 30 

soir 

2 
11 2 0 2 55 
11 5 3 3 23 

soir 
1 40 

12 30 
4 
4 40 
5 8 | 

soir 
6 15 
5 
8 1 5 
8 55 
9 58 

DE ROUBAIX A GAND ET A OSTENDE 

Roubaix . 
Mouscron. 
Court ra i . 
Gand . 
Bruges 
Ostende . 

mat . l mat | soirl soir 
5 5 8 11 48 2 8 |4 58 
G 25112 12 2 32 5 22 
7 30 1 3 5 
8 30 10 '4 30 
9 30 2 30, 

11 15 3 15 

6 10 
7 20 
7 45 
9 5 

D'OSTENDE ET DE GAND A ROUBAIX 

Ostende . 
Bruges 
Gand . 
Courtrai . 
Mouscron. 
Roubaix . 

m. 

6 
7 50 
8 30 
8 58 

mat . 
7 15 
8 
9 25 

10 40 

soirl 

1 20 
2 30 

11 20 2 55 ( 

H 5 3 3 231 

midi 
2 35 

2 30 
2 55 
3 2 3 

soirl so i r 
!5 0 3 
,6 10 

4 45 7 15 
6 20 8 24 
6 45 |8 55 
7 2319 58 
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